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Curriculum vitae 

 

Profil 
Docteure en histoire à Sorbonne Université, mes recherches sont axées sur une 

approche globale des sociétés coloniales, en particulier dans les Antilles et en Amérique aux 
XVIIe et XVIIIe siècles. Centrés sur une institution, les milices modernes, mes premiers travaux 
interrogent à la fois l’identité, la défense, les problématiques de racialisation et l’encadrement 
des populations. Active dans plusieurs réseaux de recherche, dont le Groupe d’Histoire de 
l’Atlantique français (GHAF), et des associations d’historiens telles la Société d’Histoire 
coloniale française (SHCF), je me suis aussi engagée dans de nombreuses missions culturelles 
autour de questions historiques et patrimoniales portant sur la Guadeloupe, les Antilles et 
l’empire colonial français. Mes derniers travaux portent sur la production discursive traitant 
les identités et langues créoles. 
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ANNA 
FORESTIER

Née le 28/05/1987

156 rue des Hortensias, 97122 Baie-Mahault

+690690931006

anna.forestier@gmail.com

@forestier_anna

Situation 
actuelle

Chargée d’enseignement vacataire à l’Université
Université des Antilles, Saint-Claude (971)

Enseignante certifiée du secondaire
Microlycée de la Guadeloupe, les Abymes (971)

Positions 
antérieures

2018-2022 – Doctorante
Sorbonne-Université, centre Roland Mousnier
Histoire moderne et contemporaine

2014-2022 - Enseignante certifiée dans le secondaire
Collège Joseph Pitat, Guadeloupe. Lycée Jean Renou, La Réole, France
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Domaines de spécialité 
 

Enseignement Histoire impériale, histoire atlantique, sociétés coloniales. 
Méthodologie des exercices universitaires et de la recherche 

Recherche Histoire sociale et culturelle (France, colonies) 
Sociétés coloniales et monde atlantique (XVIIe-XVIIIe s.) : circulations, 
police, défense, élites, racialisation, culture matérielle. 

 

Diplômes et concours 
 

2023 Qualification aux fonctions de Maître de conférence en histoire et 
civilisations des mondes modernes et contemporains (CNU, France). 

2022  Doctorat d’histoire moderne et contemporaine, Sorbonne-Université, 
Centre Roland Mousnier 
Thèse « Défendre son territoire. Milices et sociétés coloniales dans l’empire 
français (XVIIe-XVIIIe siècles) » soutenue le 26 novembre 2022 sous la 
direction de M. François-Joseph RUGGIU – Professeur, Sorbonne Université. 

Membres du jury : 

Mme Catherine DENYS – Professeure, Université de Lille 
Mme Catherine DESBARATS – Professeure, McGill Univeristy 
M. Michel FIGEAC – Professeur, Université Bordeaux-Montaigne 
M. Érick NOËL – Professeur, Université des Antilles 
Mme Cécile VIDAL – Directrice d’Études, École des Hautes Études en 
Sciences Sociales 

2013   CAPES externe d’histoire-géographie 

2010  Master d’histoire moderne, parcours recherche, mention très bien, 
Université Bordeaux Montaigne 

2005   Baccalauréat général, série scientifique, Guadeloupe 
 

Expériences professionnelles 
 

Expériences d’enseignement 
 

2021-2025  Chargée d’enseignement vacataire 
Département Humanités, Université des Antilles (Saint-Claude, 971) 

 

Chargée de cours magistraux et de travaux dirigés : histoire des 
Antilles, histoire coloniale française (XVIIe-XXe), méthodologie de 
l’histoire (sources et historiographie de l’histoire antillaise). 
 

2014-2025  Enseignante certifiée du secondaire 



 3 

Porteuse de projets pédagogiques et culturels 
 

2023  Projet culturel et mémoriel « Périple pour la liberté ». Lauréat du prix 
ONU Femmes France 2023 (DILCRAH, Délégation interministérielle à la 
lutte contre le racisme, l’antisémitisme et la haine anti-LGBT ; Région 
Guadeloupe). 

2019-2020  Dispositif « apprenti chercheur », passerelle secondaire-université 
(Université des Antilles).  

 
Intégration à la vie scientifique 
 

2024-2025  Membre associée au Centre Roland Mousnier (CRM) 

2022-2025  Groupe de travail pluridisciplinaire sur les créoles et la créolisation 
(linguistique, littéraire, histoire et mémoire), Université des Antilles. 

2020-2025  Membre de l’Association des Historiens des Caraïbes (ACH), de la 
Société d’Histoire coloniale française (SHCF). 

2019-2022  Intégration au Groupe d’Histoire de l’Atlantique français (GHAF), 
Montréal. 

2015-2025  Membre de la Société d’histoire de la Guadeloupe (SHG), Guadeloupe. 

 
 
Principles publications 
 

(* à paraître) 
 

Contribution à un ouvrage collectif  
 

* « Voix créoles des soldats noirs : militarisation et enjeux linguistiques dans les sociétés 
caribéennes (XVIIIe-XIXe siècles) » dans Olivier-Serge Candau, Gwenaëlle Boucher et 
Nathalie Bouchot-Kancel (dir.), Voix créoles. Dire, entendre et faire entendre les voix créoles 
du 17e au 20e siècle, Pointe-à-Pitre, Presses Universitaires des Antilles, 2025.  

« Pouvoirs et sociétés rurales en situation coloniale : transplantations, spécificités et 
mutations » dans Fischer Daniel, Follain Antoine (dir.), Pouvoirs et sociétés rurales : France et 
ses colonies : 1634-1814, Paris, Ellipses, 2024. 

 

Articles dans des revues à comité de lecture 
« Construire une institution coloniale. La milice en Guyane et les Amériques françaises au 
XVIIIe siècle », Bulletin de l’association des historiens modernistes des universités françaises, 
44 | 2024, <https://journals.openedition.org/bahmuf/409> 

https://journals.openedition.org/bahmuf/409
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« Créole ou Français ? Identités et langues dans les Caraïbes françaises du père Labat à 
Thérèse Bentzon », Études caribéennes [en ligne], 10 | 2023, 
<https://doi.org/10.4000/etudescaribeennes.28224> 

« Échec et renouveau : les miliciens guadeloupéens face aux Anglais, 1759-1768 », actes du 
colloque « Les occupations anglaises de la Guadeloupe », Bulletin de la Société d’histoire de 
la Guadeloupe, 2018, p. 9-23. 

« Défendre son île : les esclaves et les hommes de couleur dans la milice. XVIIe - 
XVIIIe siècles », Bulletin de la Société d’histoire de la Guadeloupe, Numéro 174, mai-août 
2016, p. 21–50, <https://id.erudit.org/iderudit/1037863ar> 
 

Autres publications 
* Recension « Marie Houllemare, Justices d’empire. La répression dans les colonies 
françaises au XVIIIe siècle, PUF », La vie des idées.  

Recension « Paul Cheney, Cul-de-Sac. Une plantation à Saint-Domingue au XVIIIe siècle, 
Paris, Fayard, 2022, 320 p. », Histoire Économie Société, avril 2024. 

Avis de « Soutenances de thèse », Bulletin de la Société d’histoire de la Guadeloupe, 
Numéro 194, 2023, p. 107-110. 
 

Principales communications scientifiques 
« D’esclave à officier ? Ascension, exclusion et racialisation des hommes de couleur dans 
l’empire colonial français au XVIIIe siècle », congrès annuel de la Société d’histoire coloniale 
française, Martinique, 4-6 mai 2023. 

« Le prestige des officiers de milice : pouvoirs, privilèges et élites coloniales françaises, 
XVIIe-XVIIIe siècles », ateliers doctoraux, Centre Roland Mousnier et Maison française 
d’Oxford, 6 mars 2023. 

« Créoles et Canadiens, une construction identitaire de la littérature ethnographique 
moderne aux auteurs et historiens du XXIe siècle », colloque international « Littératures, 
arts, musiques et histoire en terre(s) coloniale(s) et post-coloniale(s) », Université des 
Antilles, Mémorial ACTE, 16-17 juin 2022. 

« Une institution coloniale, milices et sociétés dans l’empire », séminaire d’histoire 
impériale et coloniale XVIe-XIXe siècle (F.-J. Ruggiu, M. Gellard, D. Chaunu), Sorbonne 
Université, 10 décembre 2021. 

« Des civils au combat : l’expérience de la guerre des miliciens dans les colonies françaises 
d’Amérique en 1759 », journée d’étude des doctorants « Endurer et servir », IRSEM, 
17 septembre 2021.  

« Interconnexions des histoires caribéennes dans l’histoire globale, enjeux de l’approche 
historiographique comparée d’une institution coloniale française, la milice », colloque 
annuel de l’Association des Historiens des Caraïbes (ACH), 9 juin 2021. 

« Défendre son territoire : milices de Nouvelle-France et milices de l’empire colonial 
français en perspectives au XVIIe siècle », séminaire du Groupe d’Histoire de l’Atlantique 
français, Université Mc Gill et Université de Montréal, 26 mars 2021. 

https://doi.org/10.4000/etudescaribeennes.28224
https://id.erudit.org/iderudit/1037863ar

